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‘Once a book is illustrated or shown in an exhibition it is no longer
‘only’ a book […]1’

La bibliothèque comme musée
Le Musée Gutenberg est l’un des plus anciens musées de l’imprimerie,
le musée mondial de l’histoire de l’écriture, de l’imprimerie et du livre,
mais aussi celui de tout ce qui touche à la chose imprimée, du point de
vue technique et culturel. Il en découle qu’une ré(exion continue sur
les types de bibliothèques, et plus spécialement sur la bibliothèque
jointe à ce musée, fait partie de l’institution même2. Cette bibliothèque
mayençaise de consultation et les étages de magasins qui lui sont
adjoints, installés dans le bâtiment de style Renaissance tardive appelé
« Römischer Kaiser », avec sa salle de lecture ouverte au public du
lundi au samedi, dispose actuellement de 91 000 documents (tous
médias confondus), dont 50 abonnements de périodiques en cours
(voir ill. ci-dessous).

Elle constitue à la fois une partie de la collection du musée, une
section du musée lui-même, un instrument de travail pour les
conservateurs, mais aussi un lieu fréquenté par les chercheurs du
monde entier. Le fonds patrimonial, appelé fonds mémoriel, est la
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Figure 1. La maison appelée « Römischer Kaiser » (À
l’empereur romain) à Mayence, qui héberge entre autres
la Bibliothèque Gutenberg
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raison d’être, le cœur du musée : il contient toutes les informations sur
l’invention de l’imprimerie vers 1450 par Johannes Gutenberg (1400-
1468). Le fonds, en constante augmentation depuis 1900, forme un
appareil unique au monde pour ce qui concerne l’histoire de
l’imprimerie. Par sa haute valeur scientiIque, historique,
bibliophilique, muséale et son ancienneté, autant que par les
informations et renseignements utiles à la recherche, il n’est pas
seulement le re(et du proIl unique en son genre de cette bibliothèque
et des objets très particuliers qu’on y expose (comme les deux Bibles
d e Gutenberg qui sont les témoins directs de cette prodigieuse
mutation médiatique), ni ne nous fait simplement connaître des points
forts, des goûts, des modes, des lacunes ou des désirs ; le vaste
panorama que déploie la Bibliothèque Gutenberg 3 nous montre aussi
qu’un tel fonds, dans un musée du livre, exerce une double fonction
qui touche aussi à la communication des documents4. Un objet exposé,
par sa matérialité parfois imposante, présenté dans le contexte d’un
musée ou même mis à la disposition du public à des Ins de recherche
dans la salle de lecture, peut avoir un rôle de documentation critique,
en tant que porteur de discours variés et de succédané matériel et
« haptique ». Et dans le sens inverse, le statut de la littérature
scientifique se trouve transformé lorsqu’elle est elle-même intégrée en
tant qu’artefact dans une exposition où elle garantit
métaphoriquement stabilité et continuité au milieu des médias
éphémères et (uides de l’ère électronique. « Les fonds sont alors au
croisement des deux rôles, à la fois objets d’exposition et littérature de
référence, comme par exemple les manuels d’imprimeurs, les livres
anciens spécialisés, les échantillons d’écritures, de caractères, etc. »5.

Peut être objet d’exposition, d’après les indications toujours en usage
concernant les fonds documentaires et les acquisitions, « toute chose
imprimée utilisable dans un contexte précis, soit par son ancienneté,
sa typographie, la qualité de son illustration, sa reliure, soit par toute
autre qualité pouvant intéresser la recherche »6. Les plus de
3 000 incunables du Musée Gutenberg ont dans ce contexte un rôle
tout particulier. Il y a là une diQérence essentielle du musée par
rapport aux bibliothèques en général : « le contenu des livres n’a
pratiquement aucune importance, excepté pour les livres qui traitent
de l’histoire de l’imprimerie »7. On acquiert les écrits pour des raisons
diverses : leur aspect propre (bibliophilique, géographique,
historique), leur écriture, leur impression, leur ornementation, leur
design, leur présentation (typographie, illustration, reliure) ou encore
leur pertinence (par rapport à leur époque, d’un point de vue
technique, social, économique, culturel, par rapport à la
communication, aux médias, à la science). Pour toutes ces raisons, ils
sont utilisables comme témoins et exemples dans le déroulement
d’une présentation, comme on montre en même temps des presses
d’imprimerie, des machines, des outils d’imprimeurs, des caractères
en plomb ou d’autres objets qui permettent de mieux connaître les



bases techniques de la culture du livre.

Au Musée Gutenberg, les imprimés, qu’ils soient d’importance capitale
ou plus marginale, témoignent des innovations, des ruptures, des
développements artistiques et esthétiques, des coopérations et des
transferts de savoir dans les processus de mise en page, de publication,
de distribution, de réception, et par là-même des aléas de leur histoire,
par exemple quand des annotations manuscrites nous informent sur la
provenance, sur les diQérents propriétaires ou d’autres détails
culturellement signiIcatifs. L’authenticité qui leur est inhérente,
l’originalité, l’immédiateté, dans le contexte réel d’une institution qui
se porte garante de la qualité et du choix de ce qu’elle expose8,
explique la vive et constante attractivité du concept muséal, même si
les « stars sous vitrines »9 se dérobent à ce qui serait normalement
leur destinée : être lus, feuilletés, consommés et nous apporter de
l’information, mais aussi être touchés et respirés10. L’usager n’est plus
qu’un spectateur passif et admiratif. L’ancien directeur général de la
Bibliothèque nationale allemande, Klaus-Dieter Lehmann, décrit ainsi
les objets exposés dans un musée et « accessibles » de cette manière
particulière :

Quand le livre devient objet de collection et d’exposition
dans un musée, on met en valeur un exemplaire précis et on
permet d’autres modes d’approche : les musées placent
leurs objets dans des contextes thématiques, historiques et
culturels, les enrichissent par des interprétations, des tris,
des sélections. Le rapport émotionnel que les livres
permettent par la diversité de leurs signiIcations
culturelles, leur aspect esthétique et leur rôle en tant que
transmetteurs de connaissances est évident.11

A u 21e siècle, les bibliothèques ont des missions nouvelles : en eQet,
l’utilisation possible de leurs fonds depuis toutes les régions de la
planète grâce à la numérisation change la donne pour l’usager et le
chercheur. La bibliothèque et les lieux d’exposition ne sont plus
soumis aux mêmes contraintes d’horaires et de locaux12. À côté des
livres et de leurs contenus physiques devant être maintenus
disponibles sur le long terme, il y a maintenant le numérique pour
tout ce qui est du domaine de l’information et de la communication13.
Il en résulte des possibilités inInies et de nouvelles formes de
présentations muséales, intéressantes aussi du point de vue de la
conservation : la numérisation met l’héritage culturel en sécurité, tout
en le rendant plus productif et rentable dès lors qu’il est catalogué,
contextualisé et archivé de manière pérenne. Elle évite, en les
remplaçant, les expositions permanentes d’objets sensibles à la
lumière et dont on ne peut contempler en général que la reliure ou
une double page, voire une seule page. Elle permet une plus grande
visibilité, une approche culturelle plus intense, plus de transparence,



et démocratise le savoir comme l’avait déjà fait Gutenberg. Lors des
expositions, les réalisations en ligne, encore trop rares au Musée
Gutenberg pour des raisons structurelles, permettent une
participation active des visiteurs. Ceux-ci peuvent feuilleter, zoomer,
aller à la découverte d’éléments précis qu’ils pourront ensuite
approfondir, comparer des exemplaires du monde entier puis les
télécharger pour leur travail personnel. Les éditions originales fragiles
pourront n’être mises à disposition que très exceptionnellement, on
évitera les détériorations, on suivra les états de conservation. Une fois
numérisés, les images, les Ilms, les textes, la musique et autres
pourront être intégrés et utilisés au moment voulu. Des mises en scène
« multitouch » et des terminaux mobiles permettront leur utilisation
directe.

Mais avec la numérisation, le statut et la valeur des collections
change ; elles deviennent des objets de musée. « Elles perdent
malheureusement leur caractère d’instrument, mais leur matérialité
gagne en fascination »14, a constaté Aleida Assmann, dont le diagnostic
accompagne la nécessité de veiller au maintien des fonds. Au Musée
Gutenberg, où justement les visiteurs s’intéressent à la fonction et à la
signiIcation du médium livre dans son processus historique, où ils
font connaissance avec l’époque analogique, celle « du plomb », et
l’expérimentent dans deux ateliers, l’original et son aura continuent
de jouer un rôle essentiel. « Quelqu’un peut demander à connaître
réellement les nuances de couleurs des gravures sur cuivre, la qualité
haptique du papier ou la consistance de la reliure pour les mettre en
rapport avec les textes. Le contenu du livre et sa matérialité font
connaître l’instant historico-culturel complexe où l’œuvre fut créée »
15. Pour celui qui ressent le livre comme un « porteur tangible de
données »16, « il est indispensable d’avoir accès à l’inépuisable
potentiel d’évocation que recèle l’original. Il ne peut se satisfaire de la
copie dématérialisée qu’en donne le numérique »17. La numérisation
des trésors et des principales pièces exposées ainsi que leur mise à
disposition pour l’usager par une stratégie numérique à long terme est
l’une des tâches éminemment importantes que se Ixe la Bibliothèque
Gutenberg pour les prochaines années. Mais étant donné aussi les
mesures de restrictions budgétaires, elle ne doit pas oublier la
recommandation fondamentale : « Veiller à la bonne mise en sécurité
de ce qui est numérisé. Ce qui est bien conservé sera numérisé. Le
principe est : pas de conversion sans conservation »18.

Figure 2. Vue de la salle de lecture
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Un monument « utilisable »
Créé en 1900 suite à l’engagement des citoyens, à l’occasion du cinq-
centième anniversaire du plus célèbre Ils de la ville de Mayence, aIn
de lui ériger un « mémorial vivant »19 qui devait aussi être un
monument « utilisable », le Musée Gutenberg devait réunir l’héritage
laissé par son inspirateur, en assurer la conservation, l’étudier et le
documenter, l’exposer et le faire connaître – par conséquent réunir
tout ce qui concerne l’histoire européenne de l’imprimerie en
caractères mobiles de plomb, inventée en 1450 par Johannes
Gutenberg, qui révolutionna la communication, répandit et
démocratisa le savoir et marqua son siècle, clôturant le Moyen-Âge et
ouvrant le début de l’époque moderne. Les collections hétérogènes de
ce lieu de mémoire, qui furent le socle de l’exposition pour le jubilé de
Gutenberg, formées grâce aux dons venus de l’industrie graphique ou
de particuliers, trouvèrent une première implantation durable dans le
palais des princes-électeurs. Ce lieu de mémoire fut inauguré
officiellement le 23 avril 1901, la veille de la Saint-Jean, saint patron de
l’inventeur. Cette institution communale nouvellement créée, le
Musée Gutenberg, faisait partie de la Bibliothèque municipale de
Mayence, créée en 1477, elle aussi installée dans ce même palais. Elle
garda ce statut durant trente années.

Des vitrines-tables rectangulaires pour les publications, de hauts
éléments muraux remplis de livres, structurant l’espace comprenant
des vitrines en bois, le tout surmonté d’une galerie allant jusqu’au
plafond (voir ill. ci-dessous), d’innombrables livres présentant leur dos
étaient là pour prouver que les promesses faites lors de l’inauguration
de 1900 avaient été tenues et que la base d’une infrastructure pour la
recherche était désormais jetée. Le Musée Gutenberg n’était pas
seulement une collection muséale consacrée à l’imprimerie et ouverte
au public, il devait aussi comprendre une bibliothèque ouverte à tous
et contenant « en quantité suZsante des ouvrages consacrés à
l’imprimerie, à son expansion et à son développement »20.

L e Musée Gutenberg et sa bibliothèque ayant été intégrés dans la
bibliothèque municipale, issue elle-même de la Bibliotheca
Universitatis Moguntinae (ancienne bibliothèque de l’université) et
disposant déjà d’un important fonds ancien, l’ensemble y gagna une
position unique : « C’est la seule au monde qui soit en possession de

Figure 3. Les espaces d’exposition du Musée Gutenberg
dans le palais des princes-électeurs
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tout ce qui a été imprimé concernant Gutenberg et son invention »,
peut-on lire dans un hommage publié en 1915 dans la revue Deutsche

Bauhütte 21, qui ajoute : « Elle est universellement connue pour les
trésors qu’elle conserve »22. Il était donc logique à bien des égards que
le bâtiment destiné à la bibliothèque avec ses salles destinées tant à
celle-ci qu’au musée, construit en 1912 par Adolf Gelius (1863-1945)
tout près du château, au no 3B de la Rheinallee, se voie orné d’une
manière parlante d’un médaillon représentant la tête de l’inventeur,
de son blason et d’un échantillon de ses caractères.

La déInition des objectifs de l’organisme, les modalités d’accès à la
Bibliothèque Gutenberg se précisèrent progressivement. Son statut
d’autonomie, en tant que bibliothèque spécialisée, ne sera Inalement
acquis qu’en 1962, lors de son installation dans un nouveau bâtiment
du Liebfrauenplatz. Dès l’origine, en lui Ixant « des règles sur la façon
de travailler, qui certes ne purent pas toujours être respectées »23, on
lui reconnut sa double fonction et se mit en place un système qui est
toujours d’actualité :

Les fonds étaient classés, selon qu’il s’agissait de livres ou
de périodiques qui allaient servir à la recherche ou à
l’information, ou de pièces qui devaient être exposées pour
raconter l’histoire de l’objet livre […] On trouve encore dans
plus d’un volume des remarques catalographiques de cette
époque.24

Des achats réguliers que permettait son propre budget grâce au
« fonds spécial pour le Musée Gutenberg »25, des dons en argent ou en
nature et d’autres contributions Inancières permirent d’augmenter
les collections de la bibliothèque. Alors qu’en 1923/1924, années
d’in(ation, on enregistra sous la rubrique « achats divers de livres »
41 volumes et 43 brochures, il y en eut en 1924/1925 respectivement
406 et 356 (pour 6 321,20 Reichsmarks) ; en 1925/1926, 862 et 686 (pour
13 870,39 RM) ; en 1926/1927, 460 et 473 (pour 7 670,70 RM)26. Ce bilan
témoigne d’un bon soutien financier de la part de la municipalité.

À l’occasion du 25e anniversaire du Musée Gutenberg, de grands
progrès vers l’objectif visé furent réalisés. Les fonds de livres purent
être installés dans la bibliothèque municipale, et le local initial
réaménagé pour accueillir un atelier Gutenberg reconstitué. Cinquante
ans avant l’entrée de la pédagogie dans les musées allemands, on
pouvait voir de près, sur une presse de Gutenberg reconstruite à
l’identique, comment fonctionnait la mise en place des caractères et
l’impression. Aloys Ruppel (1882-1977)27, qui exerçait depuis 1920 à la
fois les fonctions de directeur de la bibliothèque et des archives
municipales, du Musée Gutenberg, du Cabinet numismatique de la



ville et de la « Halle de lecture », et qui était aussi à la tête de la Société
internationale Gutenberg (Internationale Gutenberg-Gesellschaft), a
eu un succès mondial par les démonstrations qu’il eQectuait sur les
presses mêmes en guise d’introduction à la visite du musée. Il plaça
très haut les exigences de ce dernier durant les quarante-deux années
de sa direction. Il réussit à faire revenir le second volume d’une Bible
d e Gutenberg (exemplaire Solms-Laubach) à l’endroit qui l’avait vu
naître, et fut à l’origine de bien d’autres acquisitions, comme des
imprimés de Schöffer ou la première édition du Theuerdank. Ce
conservateur était d’avis que le fait d’être intégré à la bibliothèque
municipale était un handicap pour le musée car le fonctionnement de
la bibliothèque, en plein développement, accaparait toutes les forces
du personnel qui leur était commun et par ailleurs insuZsant, « si
bien que le prestige de la bibliothèque grandissait alors que le musée
vivotait péniblement »28. Il rêvait donc d’autonomie, d’expansion,
d’internationalisation, d’un musée qui ne se contenterait pas de
graviter essentiellement autour de Gutenberg, mais qui s’occuperait
de cette « magie noire telle qu’elle est arrivée jusqu’à nous, en
montrant également des outils et des travaux plus actuels »29.

Ruppel sut gagner à sa cause 78 contributeurs aux noms connus et
veilla à la parution d’un important volume d’hommages30 largement
diQusé, qui fut la première pierre de la revue annuelle Gutenberg-
Jahrbuch. En mai 1927, les chercheurs travaillant sur Gutenberg purent
trouver dans l’hôtel patricien « Zum Römischen Kaiser » des locaux
qui leur étaient destinés, et en 1933, des « salons d’honneur
Gutenberg » oZciellement inaugurés. « Plus de 12 000 visiteurs
annuels »31 Irent envisager sérieusement un agrandissement en
englobant la maison patricienne voisine (« Zum König von England »).
Ruppel toutefois voyait venir le cinq-centième anniversaire de
l’invention de l’imprimerie, qui devait être célébré en 1940 avec un
gigantesque « Musée mondial de l’imprimerie ». Mais au lieu du
« Zentralmuseum »32 projeté dans la caserne Alice sur le
Bismarckplatz et ses 1 500 salles, lequel devait comporter une
« Bibliothèque centrale de l’imprimerie »33, la Seconde Guerre
mondiale entraîna la cessation totale des activités muséales,
l’évacuation des collections (en 1939) et la destruction d’une grande
partie du bâtiment (en 1945). Après cette date, les fonds furent
réinstallés dans la bibliothèque municipale. Ruppel reprit ses activités
d’avant-guerre, avec toujours en tête un Musée Gutenberg
indépendant34, tant comme institution qu’en ce qui concernerait
l’implantation immobilière. En 1957, désormais titulaire de la chaire
Gutenberg à l’Université Johannes-Gutenberg de nouveau ouverte,
Ruppel déclencha une « collecte pour la reconstruction du musée ».
Nommé citoyen d’honneur de la ville de Mayence, il s’installa avec sa
bibliothèque dans le « Römischer Kaiser » reconstruit et couronna son
œuvre lors du bi-millénaire de la ville de Mayence, le 24 juin 1962,



avec l’inauguration du Musée Gutenberg dans un bâtiment muséal tout
neuf qui comptait parmi les « bâtiments de musée les plus modernes

d’Allemagne »35.

Une fois installé dans le « Schell-Bau » (du nom de son architecte), le
musée-bibliothèque Gutenberg devint déInitivement autonome. Les
incunables, tout en restant propriété de la bibliothèque municipale,
furent prêtés sur le long terme au Musée Gutenberg, et les livres
devinrent la propriété de ce dernier. « On dut procéder péniblement à
l’extraction des Iches des catalogues alphabétiques généraux de la
bibliothèque municipale. Le catalogue systématique était, lui, tenu par
l e Musée Gutenberg lui-même : il n’y en avait à la bibliothèque
municipale qu’un double incomplet »36. Jusque dans les années 1990,
on tint à jour au musée les diQérents catalogues sur Iches (voir ill. ci-
dessus). Les successeurs de Ruppel, Helmut Presser (1914-1997), Hans-
Adolf Halbey (1922-2003, qui put acquérir aux États-Unis, en 1978, une
B42 intégrale), Eva-Maria Hanebutt-Benz (*1947) et nous-même avons
œuvré pour enrichir notre collection dans tous les domaines,
collection dont l’organisation nouvelle a signiIé, depuis la In des
années 1970, un changement de paradigme37.

Nouvelles perspectives pour le Musée Gutenberg
Dans un endroit consacré à la culture du livre, l’écrit est le fondement
même du travail de musée et de bibliothèque. Il est à la base d’une
pratique d’expositions ancrée depuis 1962 dans le bâtiment muséal, et
depuis l’« année Gutenberg » 2000, dans le bâtiment qui s’est rajouté à
la structure, et qui fonctionne autour d’une exposition permanente se
déployant sur 3 000 m2, à laquelle chaque année s’ajoutent jusqu’à huit
expositions temporaires qui puisent dans des collections particulières
et s’intéressent à des œuvres singulières. Celles-ci, une fois étudiées,
sont contextualisées et présentées à environ 140 000 visiteurs par an,
venus du monde entier (voir ill. ci-dessous).

Figure 4. Le « vieux » catalogue relié, encapsulé
(« Kapselkatalog »), avatar du catalogue sur fiches
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Figure 5. Exemple de présentation lors de l’exposition
FUTURA. DIE SCHRIFT (2017)



Cette combinaison d’expositions permanentes et temporaires montre
le potentiel quasiment inépuisable, la richesse et l’abondance des
thèmes que peut suggérer le fonds du musée et celui de la
bibliothèque ; elle montre aussi l’insuZsance de ses locaux actuels et
l’urgence d’un nouvel aménagement. Depuis notre prise de fonctions
e n 2010, nous cherchons à faire avancer le concept d’un « musée du
futur », avec l’aide d’une petite équipe de collaborateurs. Notre
ré(exion se base sur une idée directrice issue d’une analyse générale
de l’existant : on ne procédera plus par secteurs ou par approche
chronologique, mais on ira plutôt vers une mise en scène à caractère
variable, avec des thèmes centraux, des associations originales et des
chemins de découverte38. Toujours autour de Johannes Gutenberg, de
son invention, de son œuvre et de ses répercussions, et en s’appuyant
sur cinq grandes thématiques (intitulées « technologie »,
« esthétique », « communication », « économie », « chronologie »), on
racontera l’histoire des médias jusqu’à l’ère du numérique. Des objets
exposés, particulièrement signiIcatifs et qui, à l’occasion d’un
récolement ou d’une reclassiIcation des fonds faits dans la
perspective globale d’un « musée du futur », seront répertoriés et en
partie recatalogués, deviendront autant de repères dans l’histoire de
l’écrit, de l’imprimerie, du livre et des médias, si bien que mis en scène,
ils se feront porteurs d’histoires et transformeront une maison
remplie de livres muets en un lieu d’histoires vivantes. Les récits
associeront le transnational et le transculturel à partir de points de
vue multiples et seront comme un pont reliant les fonds anciens,
manuscrits et incunables, aux imprimés contemporains, montrant le
caractère durable de cette culture et son intérêt pour un travail
muséal au 21e siècle. Ce qu’a accompli Gutenberg, « l’homme du
millénaire », ainsi que le rôle passé, présent et futur de la ville de
Mayence en tant que berceau européen du livre imprimé, voilà ce qu’il
faut faire voir à tous les publics que nous ciblons – faisant également
de notre musée un forum axé sur l’évolution actuelle des médias et
toutes les questions qui s’y rapportent.

Une des pierres angulaires de ce nouveau concept de musée est la
Bibliothèque Gutenberg qui doit s’ouvrir, en tant que « salon de
lecture », à un vaste public. Elle sera le cœur intellectuel du musée, un
espace de liberté totale où l’on aura envie de s’attarder, qu’on soit
usager averti ou simple hôte de passage. Que ces usagers y utilisent les
usuels, des livres, des revues ou des journaux, qu’ils y feuillettent les
catalogues, y étudient des originaux mis à disposition ou encore y
consultent d’autres médias, qu’ils y communiquent avec des collègues
du monde entier ou qu’ils y mènent des recherches sur les banques de
données et les portails en ligne, le stock d’informations disponible mis
à la disposition du chercheur avide, la salle de lecture pour le (âneur,
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l’infothèque pour les amis des arts graphiques, de la typographie et du
design seront ouverts à tous. Le « salon de lecture », lieu de rencontre,
sera le « tiers lieu » animé et recherché que deviennent les
bibliothèques depuis un certain temps déjà, et que les musées et leurs
bibliothèques devraient prendre pour exemple.

Quand elle sera devenue ce « tiers lieu », la bibliothèque permettra la
recherche, la ré(exion, la récréation, et en même temps proposera
assistance et services. En outre, dans notre société plurielle et de plus
en plus mobile, elle oQrira un point d’ancrage « car s’il est un lieu dans
lequel se re(ète notre société avec toutes ses valeurs et ses
contradictions, et où nous avons la liberté de choisir ce qui nous
intéresse dans tout ce qui est mis à notre portée sans avoir à craindre
d’être enregistré partout comme le fait Internet, c’est bien celui-ci.
Faire en sorte que ce type de lieux ne quitte pas le centre des villes,
hors des quartiers élégants, est diZcile et coûteux. Mais le prix à
payer serait encore plus important si Inalement nous y renoncions.
C’est là que la notion de ‘société parallèle’ prendrait tout son sens »39.

Certes, la première tranche de travaux pour le nouveau Musée
Gutenberg, projet décidé par la municipalité et dont le concours, lancé
e n 2015 au niveau européen, fut gagné par le bureau hambourgeois
DFZ Architekten (avec le projet d’une « Tour de Bible » revêtue de
caractères d’imprimerie) est entrée dans les annales car elle fut
stoppée en 2018, année du 550e anniversaire de la mort de Gutenberg,
par un référendum organisé auprès des habitants de Mayence après de
fortes résistances de la part de la population, alors que les travaux
étaient déjà entrés dans leur phase 5. Malgré tout, un consensus global
s’est fait jour pour la construction d’un « nouveau Musée Gutenberg ».
Désormais, sous l’égide du maire, se mettent en place les grandes
lignes d’une participation citoyenne au projet. De plus, une
« association participative Musée Gutenberg », dont font partie les
représentants des deux « initiatives citoyennes » évoquées, laisse
espérer la tenue d’un prochain concours d’architectes. Le contenu du
concept initial reste inchangé. Car pour le non-initié aussi il demeure
évident, après ce premier échec et suite à toute la ré(exion menée
depuis, que non seulement la manière de présenter les objets et de les
faire connaître sera sujette à de constantes évolutions sur lesquelles il
faudra ré(échir et travailler à l’échelle décennale au moins, ce qui
donnera lieu à des renouvellements et changements, mais aussi que la
manière de regarder et d’appréhender de la part des « utilisateurs » et
ce qu’ils attendront de nos institutions culturelles évolueront. Chaque
génération a sa façon d’approcher les collections et pose des questions
qui demandent des réponses appropriées : participation culturelle,
inclusion, interaction sont constitutives du musée du 21e siècle.

Figure 6. Le fonds de livres : environ 91 000 volumes



Avec ce coup d’arrêt architectural, la Bibliothèque Gutenberg se
trouve dans la situation qu’a bien identiIée en 2017 le directeur de la
Bibliothèque universitaire de Leipzig comme « principal problème de
perception » des bibliothèques actuelles : « Elles fonctionnent comme
des réservoirs d’écrits, et non comme des lieux de transmission. Et
cependant un simple regard sur le 19e siècle montre que les
bibliothèques en tant qu’institutions publiques ont eu ce double rôle,
qui est de conserver la culture écrite mais aussi de la mettre à la
disposition dans la mesure du possible. Les bibliothèques modernes
sont depuis cette époque des institutions qui répondent à la
demande »40. Ulrich Johannes Schneider en conclut que cette double
fonction consiste :

à faire en sorte que les fonds puissent être utilisés, tout en
étant conservés en tant que bien culturel et donc
entretenus, soignés et rendus accessibles. À notre époque
numérique, cela entraîne un surplus de travail – certains
diront un surplus de risques […] La mutation médiatique
dans la culture écrite est ressentie comme une agression
vis-à-vis de l’institution bibliothèque. Bien évidemment, il y
a des évolutions dans le travail en bibliothèque, dans et en-
dehors des salles de lecture. Toutefois le travail concret,
depuis le 19e siècle, ne concerne pas seulement les
magasins et la gestion du fonds de livres [voir ill. ci-dessus],
mais aussi la transmission du savoir oQert à la curiosité
générale et professionnelle. Une bibliothèque moderne doit
être ouverte et accessible. Idéalement, elle devrait
correspondre aux souhaits de ses usagers, car ce sont eux
qui par leur intérêt et leur demande la maintiennent en vie.
41

Par rapport aux souhaits de ses usagers, la Bibliothèque Gutenberg,
qui ne dispose que d’un personnel de deux demi-postes pour la
bibliothèque et d’un emploi de surveillant pour la salle de lecture,
alors qu’elle fonctionne aussi en tant que service d’archives, a pu
satisfaire au début de 2019 à une demande qui devenait pressante.
Jusque-là, elle n’était rattachée en eQet à aucun réseau de
bibliothèques, même si ses fonds avaient été informatisés et intégrés
dans la base ALLEGRO dès 1996, et que tous ses catalogues sur Iches
avaient été numérisés en 2005, puis traités par reconnaissance optique
de caractères pour être intégrés dans la base de données et dans
l’OPAC du catalogue des bibliothèques spécialisées de Mayence 42.
Avec l’aide de la bibliothèque municipale qui fournit une assistance
plus que généreuse, en tant qu’ancienne maison-mère, les
60 000 notices d’ALLEGRO ont pu être intégrées à partir de 2017 au

© Gutenberg-Museum, clichés Martina Pipprich



réseau HeBIS. Il a fallu pour cela consulter de nombreux catalogues sur
Iches non encore exploitables informatiquement, et saisir
manuellement les données du fonds de périodiques. Une fois terminé
ce gigantesque transfert de données, il s’avère que ce nouveau
catalogue électronique43 trouve un public bien plus nombreux et
international en ligne, mais fait également venir des visiteurs bien
réels. Car cette Bibliothèque Gutenberg avec son réseau désormais
planétaire, exploitable à distance et bien visible, a gardé toute son
aura : elle est désormais un « forum analogique » dans un monde
numérique.
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